
7. Anthodlbta collaris (V.).

Nom indigène : Toorourou.

Maie tue à Tourne- li. Yeux, bec et pattes noirs.

Liste des Mammifères

RECUEILLIS PAR M. EDOUARDFûA DANS LA REGION DES GRANDS LâCS
t

PAR M. E. DE POUSARGUES.

Les collections dont M. E. Foa annonçait l'envoi dans une lettre datée de

Tête (Haut Zambèze), janvier i8o,7 (1)
, sont arrivées en bon état au Mu-

séum vers la fin du mois de mai; ces collections contenaient soixante-six

dépouilles de Mammifères, qui se répartissent entre trente-six espèces,

dont voici la liste :

1. Cercopithecus albigularis (Syk.), d et 9. —Nom indigène :

Nchima.

2. Cercopithecus rufotiridis (I. Geoff.), a c? et 9. —Nom indi- -

gène : Poussi.

3. Papio cynocephalds (E. Geoff.), cf. —Nom indigène : Coro ou Niani.

Ce spécimen, d'une taille gigantesque, mesure î mètre de longueur

pour la tête et le corps, et o m. 75 pour la queue. Les teintes pâles du

pelage présentent de grandes analogies avec celles du P. pruinosus, récem-

ment décrit par M. O. Thomas (2)
.

h. Galalo (Otole mur) crassicaudatus (E. Geoff.), cf, 9 et jeune. —
Nom indigène : Tchanga.

5. Epomophorus crypturus (Pet.), d*. —Nomindigène : Mlêmi.

Le Muséumne possédait encore aucun représentant de cette espèce.

• 6. Rhynchocyon Cirnei (Pet.), 2 (?, 1 9, —Nom indigène : Zolo ou

Mboala.

Ces trois exemplaires, en bon état, remplaceront avantageusement dans

nos galeries l'unique spécimen un peu défectueux que M. Foa nous avait

déjà rapporté de son premier voyage.

7. Petrodomus tetradactylus (Pet.), (3. —Nomindigène : Zolo.

8. Macroscelides Intufi (A. Sm.), 1 cf, 2 9 et un jeune. —Nom in-

digène : Doundou.

m Voir le Bulletin du Musé.im, p. 78, n° 3, 1897.
W O. Thomas. P. Z. S., London, p. 789, 1896.
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9. Felis serval (Schreb.), d*. —Nomindigène : Ndjouzi.

10. Felis caligata (Tem.), 9. —Nom indigène : Bonga.

11. Genetta felina (Thunb.), 9. —Nomindigène : Mariri.

12. Herpestes caffer (Gm.), d* et 9. —Nomindigène : Nienga.

13. Helogale cndulata (Pet.), 9. —Nomindigène : Ndounkounia.

\k. Crossarchus fasciatus (Desm.), d. —Nom indigène : Souîou.

15. Sciurus mutarilis (Pet.), d* et jeune. —Nom indigène : Gourou ou

Tchaomboua.

16. Sciurus cepapi (A. Sm.), d*. —Nom indigène : Sindé.

17. Eliomys murinus (Desm.), d 1

et jeune. —Nom indigène : Ka-

diamlamo.

18. Gerbillus tenuis (A. Sm.), 9. —Nom indigène : Pagna ou Ron-

gondo.

19. Steatomys pratensis (Pet.), d* et 9. —Nom indigène : Nsana.

Cette intéressante espèce ne figurait pas encore dans nos collections.

20. Mus (Arvicanthis) dorsalis (A. Sm.), a d\ 2 9. —Nomindigène :

Pêra.

21. Mus (Nannomys) minutoides (A. Sm.), d*. —Nomindigène : Tsou-

hochenzi.

22. Saccostomus campestius (Pet.), d* et 9. —Nomindigène : Msouko.

23. Aulacodus calamophagus (de Beerst.), d* et jeune. —Nomindigène :

Tchenzi.

Cette nouvelle espèce ne diffère peut-être pas de celle que Peters avait

rencontrée sur les bords du Zambèze et qu'il avait d'abord distinguée dans

ses manuscrits sous le nom à' A. variegatus^ ; les dimensions sont sensi-

blement égales , et les soies mouillées présentent les mêmes reflets métal-

liques et irisés. De retour en Europe, le célèbre zoologiste allemand revint

sur sa première détermination , et identifia sa nouvelle espèce avec VA. swin-

derenianus (Tem.), mais malheureusement sans fournir d'indications sur la

forme et les dimensions du crâne des spécimens qu'il avait recueillis. La

tête osseuse de VA. calamophagus présente, comme je l'ai dit
(2)

, une hauteur

et une largeur considérables, et, par sa forme et ses proportions, diffère

notablement de tous les crânes d'i4. swinderenianus de l'Ouest africain aux-

quels j'ai pu la comparer; à plus forte raison, ce nouveau type est-il dis-

tinct des espèces A. gregorianus (3) et A. Sclalcri w créées dernièrement

(1) Peters. Reiso. n. Mossambique, p. 1 38 , i&52.

W Bull, du Muséum, p. 160, n° 5, 1897.
( 3) 0. Thomas. Ann. Mag. natur. hist. Ser. 6. Vol. XIII, p. 302, 189/1.

(4) O. Thomas. Zool. Anz.
, p. 190, n° 532, 3i mai 1897.
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par M. 0. Thomas, et dont les têfes sont plus faibles encore que celle de

l'Aulacode de Swinderen.

24. Lepcs ochropijs (Wagn.), d* et 9 jeunes. —Nom indigène : Ka-

loulou.

25. Dendrohyrax arboreus (A. Sm.), 9. —Nom indigène : Moembéré.

26. Procavia Brucei (Gr.), d. —Nomindigène : Bira.

27. Eqdds Burchelli, var. Grawshayi (Wint.), d. —Nom indigène :

Mbidzi.

Ce spécimen que je n'avais pu déterminer qu'avec doute, d'après la

courte diagnose préliminaire publiée par M. de Winton répond exacte-

ment à la description plus complète que M. Pocock (2) a donnée récemment

de cette nouvelle variété du Dauw.

28. Bubalis Lichtensteim (Pet.), d, 9 et jeune. —Nom indigène :

Gondo.

29. Gephalophus Grimmi (L.), 9. —Nom indigène : Nyassa-Insa.

30. Nesotragus moschatt s (v. Dûb.), d et 9. —Nom indigène : Ka~

doumba ou Roumza.

31. Cervicapra arundinum (Bodd.), a d et 9 9. —Mpoio.

32. jEpyceros melampus var. Johnstoni (Thos.), d et 9. —Nom in-

digène : Nsouala ou Palla.

Cette variété à courtes cornes ne figurait pas encore dans nos collections.

33. Oreas canna var. Livingstonii (Sel.) , 9. —Nomindigène : Ncheffbu.

Nous ne possédions pas davantage cette race à flancs rayés.

34. Strepsiceros kudu (Gr.), d. —Nomindigène : Ngoma.

Cette espèce n'était représentée dans nos galeries que par des exemplaires

ayant vécu en Ménagerie.

35. Tragelaphus scriptds Roualeyni (G. Gum.), d* et 9. —Nom in-

digène : Mbaouala.

36. Tragelaphus Angasi (Ang.), d et 9. —Nomindigène : Boo-Inyala.

Ce beau Guib de l'Afrique sud-orientale manquait encore à nos col-

lections.

Toutes ces pièces, en bon état de conservation, permettront de combler

bien des vides dans nos galeries et nous sont d'autant plus précieuses que

W De Winton. Ann, Mag. nàt. hist. Ser. G. Vol. XVII, p. 319, 1896.
M R. T. Pocock. Ann. Mag. nat. hist. Ser. 6. Vol. XX, p. 46, 1897.
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nous n'avons que rarement 1 occasion de recevoir des collections de la côte

orientale d'Afrique, où nous ne possédons aucune colonie, à part nos sta-

tions d'Obock et de Djibouti, sur le littoral du golfe d'Aden.

Sur la validité générique et spécifique

du Bdeogale nigripes (Pucii.),

par e. de pousargùes.

Dans un précédent travail j'ai déjà eu l'occasion d'insister sur les ca-

ractères qui nécessitent la distinction du Bdeogale nigripes (Pucli.) d'avec

un autre Herpestidé, Ichneumia albicauda (G. Guv.), qui présente avec lui

de grandes ressemblances sous le rapport de la coloration du pelage et que,

pour celte raison, l'on avait cru devoir lui être assimilé. Faute de matériaux

suffisants, il m'avait été impossible de fournir à ce sujet toutes les preuves

désirables
; grâce au zèle et aux recherches du R. P. Buléon

,
que je tiens à

remercier ici
,

je peux aujourd'hui combler cette lacune d'après l'examen

d'un magnifique spécimen femelle adulte de cette espèce contestée, tué

dans le pays des Eschiras (Congo français). Cet exemplaire mesure

o m. 67 pour la tête et le corps, o m. 3 9 pour la queue, et, en ce qui

concerne le pelage et le mode de conformation des membres
,

répond en

tous points aux observations faites par M. Barboza du Bocage sur deux spé-

cimens d'Angola. «Ces deux individus femelles, écrit l'éminent naturaliste

portugais, diffèrent de YH. albicauda par leur système de coloration et par

l'absence du premier doigt aux membres antérieurs et postérieurs. La four-

rure
,

composée de poils plus courts , annelés de blanc et de noir, non entre-

mêlés de longs poils noirs si abondants chez YH. albicauda, présente une

coloration uniforme tiquetée de blanc sur un fond noirâtre. Le noir des

membres est moins étendu (2) ." Les adultes présentent donc constamment

un pelage plus court que les jeunes; quant à la tétradactylie constatée sur

six spécimens, deux au Musée de Lisbonne et quatre au Muséumde Paris,

elle est indéniable, et, de ce fait, ces animaux doivent être admis dans le

genre Bdeogale. Celte conclusion se trouve confirmée par le mode de con-

formation du crâne et des dents, comme on peut s'en convaincre d'après

les figures ci-contre.

La tête osseuse est herpestiforme , mais se distingue immédiatement de

celle des Mangoustes et de l'Ichneumie, d'une part, par l'étroitesse et l"al—

O De Pousargues. Mamm. Congo franc. (Ann. Se. nat. Zool. 8
e

Sér. T. III.

p. 3o6, 1896.)
(2

) Barboza du Bocage. Jorn. Se. math. phys. natur. Lisboa. 9
e

série, n° 3, p. 1 80,

1889.


